Intervention clôture du synode

Ecouter patiemment 145 délégués en une journée, cela promettait d’être une longue journée plutôt fastidieuse ! Pourtant, je ne me souviens pas m’être ennuyée une seule seconde ! Ce fut même une première session passionnante !
Les interventions qui se sont succédées ont reflété un beau visage de notre Eglise diocésaine. Elles nous ont montré de nombreuses réalités diocésaines et paroissiales que nous ne connaissions pas toujours et que nous avons découvertes avec beaucoup d’intérêt !
Les prises de parole étaient déjà le fruit d’une mûre réflexion menée par les délégués. Même si nos avis sur telle ou telle question divergeaient parfois, les interventions étaient toujours accueillies avec beaucoup de bienveillance. Le silence de l’assemblée synodale était impressionnant ! Et comme nous l’a rappelé notre aumônier au début de cette session : « il n’y a pas de vie si tu ne meurs pas à tes idées pour laisser jaillir celles de Dieu. »

Le lendemain, le travail des commissions commençait ! Dans ma commission – la commission Eucharistie -, je me souviens d’un échange franc entre les membres. Nous avons pu nous exprimer très librement, d’abord sur les interventions de la veille, puis, plus précisément sur le travail qui nous était demandé. Tout restait à faire ! Soutenu, aidé et éclairé par l’Esprit-Saint, nous avons pu commencer à dégager quelques grands axes de réflexion qui furent la base de notre futur travail.
Ce premier temps passé en commission restera pour moi inoubliable : nos expériences paroissiales étaient très différentes mais elles furent par la suite une source de richesse inépuisable. Nous n’étions pas toujours d’accord, naturellement, mais encore une fois, chacun de nous s’efforçait de rester à l’écoute de l’autre : « nous n’écoutons plus avec nos oreilles mais avec notre cœur pétris de l’Esprit-Saint ! »
